
75 YEARS ANNIV ERSARY

MAKING

POSSIBLE
MISSION

Le
 m

ag
az

in
e 

de
 la

 S
M

G
   

#1
/2

02
4

TCHAD  
HONORER DIEU AVEC L’AGRICULTURE  

CANADA   
UN INGÉNIEUR EN MISSION    

BEATENBERG  
CE QUI A DONNÉ UN NOUVEL ÉLAN 
À LA MISSION MONDIALE IL Y A 75 ANS  



2

SOMMAIRE 

TCHAD 
Honorer Dieu avec l'agriculture   

CANADA    
Un ingénieur en mission   

16
INITIATIVE « L'AVENIR DE LA MISSION »      
Les cinq facettes de la mission   

BEATENBERG
Ce qui a donné un nouvel élan à la 

mission mondiale il y a 75 ans

12

18	ACTUALITÉS  

19	PARTICIPER 

8

4 

Année du jubilé de la SMG   
A l’occasion du 75e anniversaire, nous publions des articles spéciaux pour 
rendre hommage à la riche histoire de la SMG. Ce numéro ne se contente pas 
de revenir sur l’année 1948 (page 12), mais s’intéresse aussi à ce que signifie la 
mission aujourd’hui (page 16). 



EDITORIAL

75 ANS POUR  
LA MISSION MONDIALE
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Chère lectrice, cher lecteur

Nous sommes heureux de célébrer avec vous cette année le  
75e anniversaire de la SMG : trois quarts de siècle d’engagement 
intense pour la mission mondiale. 

En 1948, de jeunes chrétiens se sont réunis pour la conférence 
Youth for Christ pour l’évangélisation mondiale. C’était le point 
de départ d’un mouvement qui a durablement marqué le visage 
du mouvement missionnaire international (page 12). Un an plus 
tard seulement, en 1949, la SMG était fondée et s’établissait 
comme soutien pour des milliers de missionnaires suisses. 

Les 75 dernières années ont été marquées par des collaborateurs 
et collaboratrices qui, avec beaucoup de foi et de sacrifice, ont 
tout donné pour annoncer l’Évangile. Des histoires mission-
naires impressionnantes ont été écrites dans d’innombrables 
langues et pays sur tous les continents du monde – et de nou-
velles histoires s’ajoutent sans cesse.

Dans un monde en rapide évolution, la SMG est restée fidèle à sa 
vision durant toutes ces années : annoncer ensemble l’Évangile 
en paroles et en actes. Aujourd’hui, en 2024, la SMG, en tant 
qu’organisation interdénominationnelle participe à la mission 
holistique (page 16).

Pour l’année du jubilé, je souhaite que nous soyons à nouveau 
encouragés dans l’unité à nous engager pour la mission de Dieu. 
Je vous y invite cordialement – merci beaucoup pour votre 
soutien.

Beat Leuthold
Directeur  
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DE MEILLEURS 
RENDEMENTS GRÂCE 
À DES PRINCIPES 
BIBLIQUES. 

Ce qui a commencé en 2016 par deux journées 
de sensibilisation est devenu aujourd’hui un 
élément important de la région du Guéra au 
Tchad : le projet ProSARG gère entre autres 
une ferme d'expérimentation et de formation 
et trois « fermes-modèles » où les agriculteurs 
de la région peuvent observer, s’informer, se 
faire conseiller et échanger leurs expériences. 
Les agriculteurs sont également formés sur 
place pour transmettre à d’autres les tech-
niques d’agroécologie qu’ils ont apprises. 

TOGI PREND UNE DÉCISION QUI VA 
CHANGER SA VIE  
En 2017, Togi, un agriculteur de la région du 
Guéra, a pris la décision suivante : « Je serai le 
premier à suivre une formation et à introduire 
les nouvelles techniques agricoles ». Son en-
thousiasme s’est heurté à l’étonnement et au 
doute : « Que peut bien enseigner un tel 
projet ? La plupart des gens sur place sont 
déjà des agriculteurs et savent comment faire 
de l’agriculture... » 

TCHAD

Le Guéra est une 
région plutôt pauvre 
du Tchad, qui compte 
environ 540'000 
habitants. 86% d'entre 
eux vivent de l'agricul-
ture. Dans une ferme 
d'expérimentation et 
de formation et des 
fermes « modèles », on 
apprend à appliquer 
de nouvelles tech-
niques d'agroécologie 
qui visent la sécurité 
alimentaire.

« Au début, mes voisins regardaient ce que je faisais et me prenaient pour un 
fou. Mais quand ils ont vu à quelle vitesse mes plantes poussaient sur le sol sec, 
ils ont compris l’efficacité de cette pratique agricole ». Un projet fascinant 
prospère en Afrique. 

HONORER DIEU 
AVEC L’AGRICULTURE 

PAR ALINE KNUCHEL, COLLABORATRICE DE LA MET MISSION ÉVANGÉLIQUE AU TCHAD, 

PARTENAIRE DE LA SMG  



nombreuses décennies, continue d’être encou-
ragée : elle consiste à construire de petites 
digues en pierre afin de freiner l’écoulement 
de l’eau. L’eau peut ainsi s’infiltrer dans le sol 
et la terre ne glisse pas vers l’aval. Outre les 
digues, on creuse des trous et les remplit d’en-
grais naturel (compost). Cela permet à la 
plante d’être mieux alimentée, si bien qu’elle 
pousse même pendant la saison sèche. 

DES TECHNIQUES SIMPLES ET LE RES-
PECT DE LA CRÉATION  
Ces techniques agricoles simples donnent des 
résultats impressionnants : les agriculteurs font 
état d’une nette augmentation de leurs rende-
ments, parfois jusqu’à trois fois plus. Cela per-
met aux agriculteurs d’augmenter leurs revenus 
et ainsi de mieux couvrir les besoins de la fa-
mille (nourriture, scolarisation des enfants, 
soins médicaux). Outre les pratiques mention-
nées, les principes bibliques relatifs à la créa-
tion, à la gestion des ressources et à la respon-
sabilité sociale sont également enseignés :

Selon Genèse 2:25, Dieu a créé l’univers ; 
l’homme a reçu la mission d’entretenir et de 
cultiver le jardin. Pratiquer l’agriculture en res-
pectant la création, en nourrissant les hommes 
par des rendements suffisants et en préservant 
la nature, c’est aussi une manière d’honorer 
Dieu.

LES CONDITIONS  
DE VIE DE FAMILLES 
ENTIÈRES SONT  
AMÉLIORÉES 
DURABLEMENT. 

Malgré cette incompréhension, Togi s’est inté-
ressé aux nouvelles méthodes de culture et a 
suivi une formation dans le cadre du projet 
ProSARG. Grâce à la technique du « zaï », au 
compostage avec des « plantes de rebut » (qu’il 
brûlait auparavant) et à la construction de bar-
rages pour recueillir l’eau de pluie, Togi a pu 
augmenter ses rendements année après an-
née. C’est une expérience qui a changé sa vie : 
« Les principes bibliques nous encouragent à 
respecter la terre qui nous a été confiée par le 
Créateur, afin que nous en prenions soin et la 
cultivions selon des principes simples mais 
efficaces ». 

L’« AUTRE » VOIE DE L’AGRICULTURE  
Les techniques enseignées dans le cadre du 
projet ProSARG sont différentes de celles 
connues en de nombreux endroits. Elles sont 
basées sur les principes suivants : en temps 
voulu, de bonne qualité, sans gaspillage et 
avec plaisir. En outre, elles luttent contre la 
dégradation de l’environnement, augmentent 
les rendements des cultures et restaurent les 
sols érodés.

Les agriculteurs apprennent de nouvelles 
techniques de compostage, la diversification 
des cultures, le paillage des champs et le lien 
entre l’agriculture et l’élevage. De plus, la tech-
nique traditionnelle « zaï » du Burkina Faso, 
qui n’était plus utilisée depuis de  

TCHAD
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FIDÉLITÉ A LA TERRE ET À DIEU   
Nous ne pouvons pas toujours prendre sans 
rien donner en échange. Dans l’agriculture, 
cela signifie que nous devons fournir de l’en-
grais à nos cultures si nous voulons qu’elles 
nous donnent une bonne récolte. Il faut égale-
ment investir. 

La parabole des talents en Matthieu
25 nous enseigne la fidélité à Dieu. Si nous 
sommes fidèles en peu de choses, Dieu nous 
confiera davantage. Un principe de l’agroéco-
logie selon les principes bibliques est de com-
mencer petit et d’être fidèle dans les petites 
choses. 

BEAUCOUP VIENNENT POUR VOIR – ET 
SONT ETONNÉS   
Aujourd’hui, de nombreuses personnes de la 
région viennent voir ce que font les agriculteurs 
comme Togi. Ils sont étonnés par les rende-
ments obtenus et demandent des conseils sur la 
manière d’appliquer ces techniques dans leurs 
propres champs. Plus tard, ils sont eux-mêmes 
étonnés des changements radicaux qui se pro-
duisent directement par rapport à l’améliora-
tion de leurs conditions de vie.  º 

DES TECHNIQUES 
SIMPLES FONT LA 
DIFFÉRENCE. 

Postes vacants à la MET :

www.smg.swiss/fr/met 

MISSION ÉVANGÉLIQUE AU TCHAD 
La MET est un partenaire de la SMG et tra-
vaille depuis plus de 60 ans au Tchad en par-
tenariat avec des institutions ecclésiastiques 
et laïques. Son champ d’action comprend la 
formation professionnelle, la promotion de 
l’énergie solaire, l’agroécologie, la santé, le 
soutien aux pasteurs tchadiens et la forma-
tion biblique. 

Le projet ProSARG (Projet de Sécurité Ali-
mentaire et Résilience au Guéra) poursuit la 
vision d’une agriculture différente par l’ap-
plication de techniques agroécologiques et 
inclut également des valeurs bibliques. 

TCHAD
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CANADA
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PIERRE-YVES DANS LE 
STUDIO DʼENREGIST-
REMENT À ONTARIO, 
CANADA.

Pierre-Yves, tu es un ingénieur en mission. 
Comment en es-tu arrivé là ? 
Jeune adulte, je me suis passionné pour la 
technique du son et me suis engagé dans la 
sonorisation d’événements chrétiens. C’est là 
qu’a commencé mon activité missionnaire. 
Plus tard, je me suis engagé à plein-temps. 

Y a-t-il eu un élément déclencheur ? 
Lors d’une mission de deux ans en Afrique, 
j’ai travaillé dans l’entretien d’un hôpital de 
brousse. C’est là que j’ai compris qu’il y avait 
un énorme besoin de techniciens dans le tra-
vail missionnaire. Quelques années plus tard, 
avec un diplôme d’ingénieur en poche et 
beaucoup d’expérience dans la technique du 

son et l’industrie, j’ai facilement trouvé un 
emploi dans une organisation de radio chré-
tienne : Trans World Radio. C’est ainsi que 
nous nous sommes installés avec notre fa-
mille en Autriche en 2006. 

Quelles étaient tes tâches chez TWR ?
Je me suis spécialisé dans la construction de 
studios d’enregistrement et j’ai conseillé des 
partenaires dans environ 30 pays. En outre, 
j’ai développé des outils logiciels pour le trai-
tement du son et la formation technique, tou-
jours dans le but d’améliorer la qualité des 
programmes par lesquels est transmise la 
Bonne Nouvelle à des milliers, voire des mil-
lions de personnes.   

Depuis le Canada, la 
mission mondiale est 
soutenue par la 
technologie audio. En 
particulier, les régions 
les plus pauvres du 
monde entier re-
çoivent l’Évangile 
grâce à des radios 
spécialement conçues. 

Il n’est pas surprenant que des pasteurs, des infirmières et des pilotes travaillent 
dans la mission. Pierre Yves ne voyait pas de place pour lui en tant qu’ingénieur 
dans la mission. Mais Dieu lui a montré le contraire. 

UN INGÉNIEUR EN MISSION 

INTERVIEW AVEC PIERRE YVES MUTRUX, COLLABORATEUR DE LA SMG AU CANADA 



Comment avez-vous vécu la direction de Dieu 
en tant que famille ? Y a-t-il eu des défis ? 
Le plus grand défi a été de quitter la Suisse 
pour aller en Autriche, puis de quitter l’Au-
triche pour aller au Canada. Un autre défi a 
été de mettre en place notre soutien financier 
en Suisse avant notre départ, en moins d’un 
an. Mais Dieu est fidèle et a rendu cela pos-
sible !  

La radio n’est-elle pas dépassée à l’ère  
d’Internet ? 
Dans certaines régions, oui, au moins en par-
tie. Mais dans les régions à faible revenu, la 
radio est toujours très populaire, car l’écoute 
est gratuite et l’appareil bon marché. L’anony-
mat de celui qui écoute la radio est également 
un avantage dans certains pays. 

CANADA

Maintenant, tu es en service au Canada, com-
ment en es-tu arrivé là ?
De manière inattendue, mais très claire, Dieu 
nous a ouvert la voie vers l’organisation 
Galcom International, qui diffuse également 
l’Évangile par la radio. C’est ainsi qu’un nou-
veau chapitre a commencé en 2017. Avec le 
recul, je me rends compte que chaque étape 
était une préparation pour la suivante, sans 
qu’il s’agisse d’une stratégie à long terme – du 
moins pas d’une stratégie humaine. 

Quelles sont tes activités actuelles ? 
Je suis responsable de la recherche et du déve-
loppement. Avec mon équipe, je m’occupe de 
différents projets, mais surtout de développer 
notre récepteur radio solaire pour une 
audio-Bible.
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LE TRAVAIL RADIOPHONIQUE  
ATTEINT DES GROUPES ETHNIQUES 
MUSULMANS AU MOZAMBIQUE   
Une station de radio locale et les appareils 
de Pierre Yves Mutrux et de son équipe le 
rendent possible : plus de 500 réfugiés d’un 
groupe ethnique musulman entendent 
l’Évangile au Mozambique. 



Qu’est-ce qui te motive, qu’est-ce qui te  
fait plaisir ?  
C’est un privilège de participer à la diffusion 
de l’Évangile. J’apprécie aussi particulière-
ment de pouvoir mettre à profit mon expé-
rience technique dans le domaine de la radio 
et de l’audiovisuel. 

As-tu quelque chose que tu voudrais trans-
mettre aux lecteurs ?
Pour les techniciens qui sont en mission, c’est 
souvent un défi de raconter leur travail. On 
s’attend à des témoignages qui parlent de per-
sonnes, pas de machines. Mais les technolo-
gies sont très utiles et nécessaires. Il est im-
portant de se concentrer sur l’aspect central 
du travail : propager la Bonne Nouvelle. 

Pierre Yves, merci beaucoup pour cette  
interview ! Que Dieu te bénisse !  º 
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GRÂCE À LA TECH-
NIQUE AUDIO : DEUX 
PÉRUVIENNES EN-
TENDENT LA BONNE 
NOUVELLE. 

Nom : 	  Christine et Pierre-Yves Mutrux  	
	  avec David, Steve, Malika,  
 	  Naomie, Samuel et Melissa 
Lieu : 	  Ontario, Canada    
Partenaire : Galcom International  
Église : 	  Eglise du chemin des Saules,   
                	  Colombier 

Ingénieur de formation, Pierre Yves Mutrux tra-
vaille depuis 2006 déjà dans le domaine technique 
sur le terrain des missions et voyage avec sa famille 
à l’international. Depuis 2017, ce collaborateur de la 
SMG, passionné par la technique du son, participe 
au travail radiophonique au Canada, dans le dépar-
tement de recherche et développement de l’orga-
nisation partenaire Galcom. Pour la diffusion de 
l’Évangile, il faut aussi des gens qui fassent avancer 
des projets techniques pour atteindre le cœur des 
gens avec le message d’espérance.

CANADA
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FELIX AESCHLIMANN 
SUR LʼOBJECTIF DE LA 
CONFÉRENCE : « PAS 
MOINS QUE LʼÉVANGÉLI-
SATION DU MONDE ».

CE QUI A DONNÉ 
UN NOUVEL ÉLAN À LA MISSION 
MONDIALE IL Y A 75 ANS 

Beatenberg, un lieu important du mouvement missionnaire international : une 
conférence tenue il y a 75 ans a donné naissance à de nombreuses initiatives 
missionnaires à l’impact considérable. Felix Aeschlimann, actuel directeur du 
Séminaire de théologie biblique de Beatenberg, a mis en perspective les 
événements dans un exposé. 
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RÉSUMÉ PAR DAVID GYSEL, RÉDACTEUR D’IDEA SUISSE 

BEATENBERG

Il y a 75 ans, du 15 au 22 août 1948, de jeunes 
chrétiens se sont rencontrés dans l’Oberland 
bernois et ont fait partie des évangéliques les 
plus influents au niveau international au 
cours des décennies suivantes. L’ancien Sémi-
naire biblique et missionnaire de Beatenberg, 
aujourd’hui Séminaire de théologie biblique 
(SBT), a été le théâtre de la « Conférence mon-
diale pour l’évangélisation », une rencontre 
organisée par « Youth for Christ » (Jeunesse 
pour le Christ). YFC a été fondée en 1944 pour 
coordonner des événements d’évangélisation 
dans les pays anglo-saxons. Le premier colla-
borateur à plein temps fut le jeune prédica-
teur Billy Graham.

Le 22 novembre 2023, lors de la réunion d’au-
tomne de la Communauté de travail des mis- 
sions évangéliques (AEM) à Zurich, l’actuel 
directeur du SBT, Felix Aeschlimann, a sou-
ligné devant des directeurs de mission suisses 
l’importance de ce congrès. « En 1948, peu 
après la guerre, la détresse de l’Europe était 
devenue un sujet de préoccupation pour les 
chrétiens, même aux États-Unis. Les Améri-
cains craignaient une expansion communiste 
en Europe et au-delà. Les évangéliques dé-
fendaient une vision pessimiste et critique de 
l’état spirituel de l’Europe en général », expli-
que Aeschlimann pour justifier la nécessité de 
l’événement de l’époque. Le nominalisme reli-
gieux et le libéralisme théologique ont été 
cités comme des facteurs-clés qui ont contri-
bué à l’état désastreux du christianisme 
européen. 

« LE TEMPS EST COURT ! » 
L’un des slogans de ce congrès était « Chers 
frères, le temps est court » (en référence à  
1 Cor 7:29). Il est intéressant de noter que ceci 
se réfère moins à l’attente proche du retour du 
Seigneur, mais plutôt à la possibilité d’une 
prochaine catastrophe imminente due au 
communisme. « Ce n’est certainement pas un 
hasard si la légendaire conférence pour la 
mission mondiale a eu lieu à Beatenberg. C’est 
là que se trouvait l’idéal terreau fertile pour 
les idées des organisateurs, car l’école avait 
également la même vision », a déclaré  
Aeschlimann. Le fondateur et président de 
YFC, Torrey Johnson, s'est senti guidé par le 
Saint-Esprit vers Beatenberg comme lieu de 
conférence. Le couple Wasserzug, qui diri- 
geait alors l'école biblique à Beatenberg, 
entretenait déjà de nombreux contacts avec 
des évangéliques américains. 

L’OBJECTIF AMBITIEUX   
Quant au but du congrès, rien de moins que 
l’évangélisation mondiale, Aeschlimann com-
mente : « Cela semble plutôt présomptueux ! 
C’est une démarche courageuse qui fait naître 
le soupçon d’une certaine naïveté. Et si l’on 
regarde de plus près les participants, ces 
soupçons se confirment : il s’agissait de per-
sonnes dont la formation était parfois assez 
limitée et dont l’expérience était encore plus 
limitée ». Torrey Johnson aurait même déclaré 
qu’ils étaient immatures en tant que groupe. 
Aeschlimann ajoute : « Mais le fait qu’ils 
étaient inexpérimentés avait aussi un côté 
positif : il n’y avait pas de routines à suivre. 



BEATENBERG 
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Il n’y avait pas non plus de traditions à expli-
quer. Ils n’avaient pas d’antécédents, ce qui 
aurait pu être une bonne chose pour la direc-
tion, mais qui aurait aussi pu être un handi-
cap. C’était un nouveau groupe avec peu d’ex-
périence, mais prêt à affronter tout ce qui 
l’attendait. Ils avaient la foi, le courage et 
l’enthousiasme. Une grande dynamique s’est 
créée ».

MISSION APRÈS LE NATIONALISME  
Dès le début, le souhait était de se mettre en 
réseau avec des personnes déjà actives dans les 
pays que l’on voulait atteindre. La liste des parti-
cipants et les traductions proposées – plus 
d’une douzaine de langues, des langues eu-
ropéennes à l’arabe, au philippin et à l’hindi – 
l’ont clairement démontré. Certains partici-
pants ont vécu le congrès comme une 
ouverture des yeux. Le comité d’organisation a 
souhaité qu’aucune différence ne soit faite ent-
re les nations et que tout le monde participe. 
Pour Aeschlimann, il s’agit là d’une déclaration 
assez extraordinaire compte tenu du racisme 
qui régnait à l’époque (et pas seulement en Alle-
magne) et des participants issus de nations qui 
étaient encore ennemies quelques années 
auparavant. 

L’ATMOSPHÈRE   
Les organisateurs étaient conscients que 
l’évangélisation mondiale ne dépendait pas 
seulement de l’utilisation de nouvelles métho-
des techniques, mais qu’elle ne pouvait réussir 
que si l’on était profondément ancré en Christ. 
« Le Saint-Esprit nous a réunis pour prier, étu-
dier la Bible, sonder nos cœurs et écouter 
Dieu », ont dit les organisateurs aux partici-
pants. « Puisse cela lui plaire de nous donner 
une vision nouvelle et plus grande de la tâche 
de l’évangélisation mondiale et des moyens 
par lesquels elle peut être menée à bien main-
tenant ! » 

Aeschlimann cite ensuite les impressions de 
deux participants britanniques : « Les ser-
mons n’étaient pas d’une éloquence acadé-
mique, mais la proclamation passionnée d’un 
message qui brûlait au cœur du prédicateur. 
Dans de tels services, seuls des fossoyeurs 
pourraient ne pas sentir la présence de Dieu ». 
Quelqu’un d’autre aurait rapporté : « Les 
réunions de prière se prolongeaient parfois 
bien après minuit. Il y avait des occasions où 
des hommes forts pleuraient comme des en-
fants sous la puissance de l’Esprit, et des con-
fessions qui ne pouvaient venir que de cette 
même source étaient prononcées. Une joie 
inexprimable et pleine de gloire brillait sur de 
nombreux visages ».

EFFETS   
Aeschlimann compare le congrès aux nom-
breuses conférences missionnaires et mani-
festations de consécration pour le Royaume 
de Dieu auxquelles il a participé. Il estime que 
les objectifs de l’époque n’étaient pas exagérés. 
Certains participants l’auraient confirmé par 
la suite. Selon Aeschlimann, aucun plan 
concret pour l’évangélisation mondiale n’a été 
présenté lors du congrès, seule la mission a 
été réaffirmée. Ce n’est que lors d’une confé-
rence à Cannes (France) l’année suivante que 
des plans concrets ont été discutés. 

Mais l’événement de Beatenberg a déjà 
conduit à des effets concrets dans la création 
d’œuvres missionnaires et de centres de for-
mation théologique. Ainsi, Robert (Bob) Evans 
a quitté son poste de directeur international 
de YFC un an plus tard pour fonder en France 
une école biblique, puis la « Greater Europe 
Mission », qui a formé dans de nombreux pays 
d’Europe des évangélistes, des enseignants, 
des prédicateurs et des missionnaires. Paul 
Freed a rencontré au Congrès deux Espagnols, 
ce qui à son tour a abouti à la création de 



Trans World Radio et, en 1959, de Radio Évan-
gile en langue allemande, ERF. Un autre parti-
cipant était Bob Pierce, originaire de YFC, qui 
a fondé en 1950 l’association d’entraide World 
Vision (Vision Mondiale). Et Aeschlimann de 
poursuivre : « Dès la fi n de la grande confé-
rence de Beatenberg, d’autres manifestations 
ont eu lieu avec Oswald Smith et Gertrud 
Wasserzug à Francfort, Nuremberg, Essen et 
Wuppertal. La clôture à Nîmes (France) avec 
Torrey Johnson et Billy Graham a attiré envi-
ron 40’000 participants. Beatenberg est consi-
déré désormais comme le précurseur de 
toutes les autres missions et congrès d’évangé-
lisation. Billy Graham, avec ses évangélisa-
tions, a notamment mis en place un accent 
sur l’Europe. »  º 

L'article est paru dans IDEA, le magazine 
hebdomadaire chrétien (n° 48/2003). 
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L’IMPULSION POUR LA CRÉATION 
DE LA SMG  
En 1949, un an seulement après la confé-
rence de Beatenberg, la SMG Schweize-
rische Missions-Gemeinschaft  a été fondée. 
La réunion de fondation de la SMG a eu lieu 
le 11 septembre 1949 dans la maison de pa-
roisse de Küsnacht (ZH) avec Fritz Kindli-
mann comme premier directeur. Le pre-
mier logo de la SMG à partir de 1955 :

PHOTO DE GROUPE 
DE LA CONFÉRENCE 
MISSIONNAIRE DE 
1948 À BEATENBERG 



La mission mondiale de Dieu, à laquelle nous 
participons tous en tant que chrétiens, est au 
centre de nos préoccupations. Nous poursui-
vons le vaste objectif final de la réconciliation 
de tous les hommes avec Dieu par Jésus- 
Christ. Cela inclut la restauration des rela-
tions avec Dieu, avec les autres, avec soi-
même et avec l’ensemble de la création. 

IL N’Y A QU’UN SEUL ENVOI  
Notre fondement est l’orientation commune 
vers Jésus-Christ et et le mandat missionnaire. 
Il n’y a qu’une seule mission, qui se déroule 
dans des contextes différents. Il s’agit, par 
exemple, de surmonter le fossé entre les pays 
à l’étranger (mission interculturelle) et son 
propre pays (implantation d’églises). Je suis 
enthousiasmé par le fait que c’est exactement 
ce qui se passe actuellement. Une nouvelle 

coopération est en train de naître entre les 
églises, les œuvres missionnaires, humani-
taires et sociales ainsi que les centres de  
formation théologique. 

LES CINQ FACETTES DE LA MISSION 
Le concept des cinq facettes de la mission 
holistique est basé sur la vie, la mort et la 
résurrection de Jésus-Christ. Ces facettes 
sont interdépendantes et ne doivent pas être 
opposées les unes aux autres. Les chrétiens 
en tant qu’individus, églises et œuvres se 
complètent dans la globalité de la mission.

Ce qui me passionne, c’est que les différentes 
activités de nos collaborateurs et projets 
dans le monde entier reflètent les cinq do-
maines, comme le montrent les exemples 
suivants : 

Annonce de l'Évangile  
Communiquer l’Évangile de Jésus-Christ et de son royaume (évangélisation).  
Par exemple : 

Bettina et Daniel Suter apportent la Bonne Nouvelle au Liban, là où se trouvent les 
gens – y compris dans les bars, les clubs, les cinémas ou les concerts.  

Équiper les personnes   
Enseigner et équiper des personnes pour qu’elles suivent Jésus individuellement et 
collectivement (formation de disciples et construction d’églises). Par exemple : 

Roland Kleger forme et instruit des responsables d’églises dans de nombreux pays en 
tant que professeur de théologie.   

Pour rendre la mission possible, il est essentiel d’avoir une compréhension  
commune de la mission. L’initiative « L'avenir de la mission » invite à l'engage-
ment sur un chemin spirituel commun. Elle se base sur les « Cinq facettes de  
la Mission », un concept global issu de l’Église anglicane. 

LES 5 FACETTES DE LA MISSION 
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PAR BEAT LEUTHOLD, DIRECTEUR DE LA SMG ET MEMBRE DE L’INITIATIVE « L’AVENIR DE LA MISSION » 

INITIATIVE « L'AVENIR DE LA MISSION »
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INITIATIVE « L'AVENIR DE LA MISSION »

INVITATION PERSONNELLE 
Je vous invite cordialement à oeuvrer à la mis-
sion holistique. Cette participation ne repose 
pas sur une base institutionnelle, mais d’abord 
sur une appartenance personnelle à travers 
des convictions personnelles. Une ou plu-
sieurs facettes vous ont certainement inter-
pellé personnellement. Priez pour cela et en-
gagez-vous là où Dieu vous a placé. Cherchez 
des personnes partageant les mêmes idées, 
car ensemble, on peut avoir encore davantage 
d’impact.  º 

PLUTÔT ENSEMBLE QUE CHACUN  
POUR SOI 
L’initiative « L'avenir de la mission » nous 
conforte une fois de plus, en tant qu’organisa-
tion interdénominationelle, dans notre mo-
dèle de coopération. Depuis la fondation de la 
SMG en 1949, nous aspirons à une collabora-
tion active avec nos collaborateurs/trices sur 
le terrain et avec d’innombrables églises et 
œuvres chrétiennes dans le monde entier. Car 
nous sommes convaincus que la mission n’est 
possible qu’en travaillant ensemble. 

Miséricorde   
Répondre aux besoins humains – physiques, psychiques et spirituels – par un service 
plein d’amour (diaconie). Par exemple : 

Amaya (le nom a été modifié) s’occupe au Maroc, dans l’amour du Christ et aussi avec 
compétence, d’enfants handicapés et de leurs mères. 

Justice   
Influencer les valeurs et les structures afin de permettre la réconciliation et le réta-
blissement (transformation sociale). Par exemple : 

Andrea et Daniel Mannale provoquent des processus de changement durables au sein 
du groupe ethnique indigène défavorisé des Ngäbe au Panama grâce à l’aide chré-
tienne au développement. 

Prendre soin de la création  
S’engager pour la préservation et la santé de l’environnement (responsabilité de la 
création). Par exemple : 

Alexander Zahnd dirige des projets internationaux (par exemple au Népal) qui visent 
à protéger l’eau, à réduire la déforestation et les émissions de CO2, à promouvoir 
l’énergie hydraulique et l’énergie solaire.  



18

ACTUALITÉS 

Au début de la nouvelle année, nous avons eu le plaisir d’engager de 
nouveaux collaborateurs/trices pour des missions en Suisse et à l’étran-
ger : Sarah Barickman (Cambodge), Damaris et Marco Chilese (Costa 
Rica), Stephan Bolliger (Suisse), Lukas Stalder (Suisse), Selina Kipfer 
(Ouganda), Manuela et Scott Langemeier (Suisse), Ursina et Levi  
Meisterhans (Nouvelle-Zélande), Rebeca Engeli (Philippines).  

NOUVEAU PERSONNEL 

Bruno Wild, membre du comité directeur de la SMG, est décédé le 31 dé-
cembre 2023 après une courte et grave maladie. Bruno a été un pilier im-
portant du comité directeur pendant de nombreuses années et a fourni un 
travail précieux dans l’ombre. Nous présentons nos sincères condoléances 
à son épouse Beatrice et aux autres membres de sa famille. 

Vreni Müllhaupt, collaboratrice SMG de longue date au Pérou, est décé-
dée le 12 janvier 2024 après une courte maladie. Vreni a été une source 
d’espoir et de réconfort pour de nombreuses personnes du Centro Shama 
et du travail dans les rues à Lima. Nous présentons nos sincères condo-
léances à sa famille et à ses amis.

Un événement missionnaire 
unique à Bienne, qui aura lieu 
cette année le vendredi 15 mars 
2024, sur le thème « You are 
chosen ». 

Venez nous rendre visite au 
stand de la SMG. 

www.mppn.ch 

Mission Prayer  
& Praise Night 

Voyage au Pérou avec le directeur  
Beat Leuthold  

5-19 octobre 2024 | Surprise Kultour AG 
Avec sa femme, Beat Leuthold, directeur de la SMG, organise un 
voyage unique au Pérou. En plus du Machu Picchu et de la région de 
l’Amazonas, les participants visiteront les partenaires « Estación Espe-
ranza » et « Diospi Suyana ». Pour en savoir plus : www.kultour.ch 

MARCO ET  
DAMARIS CHILESE  
AU COSTA RICA

Nécrologie Bruno Wild 

Nécrologie Vreni Müllhaupt 
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PARTICIPER

En faisant un don ou un legs à la SMG, vous contribuez à rendre possible la 
mission dans le monde entier. Merci beaucoup pour votre soutien. 

Faire un don par e-banking :
IBAN : CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention : SMG 

Commander des bulletins de versement : 

www.smg.swiss/fr/talon 

IMPRESSUM 

S'ENGAGER

SUR LE TERRAIN

DONS

PRIER

Nous proposons des engagements dans le 
monde entier, dans des tâches très variées, 
à court ou à long terme. Découvrez mainte-
nant les postes vacants : 

www.smg.swiss/fr/engagement 

Pour la SMG, la prière fait partie intégrante 
de notre travail. Nous vous invitons cordia-
lement à prier pour la mission. Recevoir 
des sujets de prière : 

www.smg.swiss/fr/prier

CONTACT

Nous sommes à votre disposition :
Tél : +41 52 235 32 52
Courrier électronique : info@smg.swiss 
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SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft 
Industriestrasse 1
8404 Winterthur

SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft 
La Forêt 2 
2117 La Côte-aux-Fées

+41 52 235 32 52
info@smg.swiss

IBAN: CH92 0900 0000 8004 2881 3

75 YEARS ANNIV ERSARY

À PROPOS DE NOUS 
La SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft  est une œuvre mis-
sionnaire et d’entraide chrétienne qui emploie plus de 200 personnes 
dans le monde entier. Notre vision est de rendre possible la mission 
en paroles et en actes. Nous nous considérons comme faisant partie 
du mouvement missionnaire mondial et participons à l’édifi cation du 
Royaume de Dieu dans plus de 75 pays.

Depuis 1949, nous sommes un centre d’excellence pour les ressources 
humaines, les fi nances et les dons, afi n que nos collaborateurs et par-
tenaires du monde entier puissent se concentrer sur la proclamation 
de l’Évangile.

Participez : www.smg.swiss 


